
Nous étions très nombreux le 29 janvier dernier
et cette grande démonstration de force
nous a permis d’obtenir quelques avancées :

- primes et indemnités pour les chômeurs et les familles
  qui bénéficient de l’allocation de rentrée scolaire,

- un fond d’investissement social pour former des salariés
  sans emploi (mais dont la mise en place reste très incertaine).

Ces quelques mesures ne suffisent pas à répondre
à l’ampleur des difficultés que nous traversons.

Il faut donc se faire entendre et respecter.

C’est pourquoi l’UNSA appelle, avec les autres organisations 
syndicales, à la journée d’actions du 19 mars :

- pour orienter une relance économique vers l’emploi
  et le pouvoir d’achat ;

- pour l’arrêt des suppressions d’emplois publics ;

- pour mettre la priorité sur l’emploi et pas sur les heures
  supplémentaires ;

- pour le renforcement des pouvoirs

  des élus du personnel ;

- pour l’indemnisation de tous
  les demandeurs d’emplois ;

- pour que le pôle emploi ait tous les 
moyens pour recevoir et aider les 
chômeurs. 

La crise,
c’est pas la

faute des
salarié(e)s

Après l’immense

mobilisation

du 29 janvier,

la réponse du

gouvernement

est décevante.
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